Chant damour (II1)

Pourquoi cous tes cheveux me cacher ton vicage ?
(aicce mee doigte jaloux écarter ce nuage :
Rougic-tu détre belle, 6 charme de mee yeux ?
(aurore, aingi que toi, de cec rocec ¢ombrage.
Pudeur ! honte célecte ! ingtinct mycterieux,

Ce qui brille le pluc ce voile davantage ;

Comume ¢/ la beauté, cette divine image,

Nétait Faite que pour lec cieux !

Tec yeux cont deux courcee vivee
0i vient ce peindre un ciel pur,
Quand lec rameaux de leure rivee
(eur découvrent con azur.

Dane ce miroir retracées,

Chacune de tee pengéec



Jette en paccant con éclair,
Comme on voit cur leau limpide
Flotter limage rapide

Dec¢ cygnee qui fendent lair !

Ton front, que ton voile ombrage
Et découvre tour a tour,

Ect une nuit cane nuage

Préte o recevoir le jour ;

Ta bouche, qui va courire,

Ect londe qui ce retire

Au couffle errant du zéphyr,

Et, cur cec bords quelle quitte,
(aicce au reqard quelle invite,

Compter lec perles dOphyr !

Ton cou, penché cur [€paule,



Tombe couc con doux fardeau,
Comme lec branchee du caule
Soug le poide d'un paccereau ;
Ton cein, que (veil voit 4 peine
Soulevant a chaque haleine
(e poids [éger de ton coeur,
Ect comme deux tourterelles
Qui font palpiter leurs ailes

Dan¢ la main de lviceleur.

Te¢ deux maine cont deux corbeilles
Qui laiccent pascer le jour ;

Tec doigte de rocec vermeilles

En couronnent le contour.

Sur le gazon qui lembragce

Ton pied ce poge, et (a gréce,

Comme un divin inctrument,



’ /)
Aux cong égaux dune lyre
Semble accorder et conduire

Ton pluc léger mouvement.
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